
Abordons pour toujours à la rive écumante. 
"Dans l’affreux tourbillon” descendons les agrès. 
En faisant nos adieux “au loin dans la tour-

[mente”,'
Jetons au gouffre noir la chanson des regrets.

Tacouérima, c’est toi que la camarde emporte, 
“Sur les ailes” du temps, aux secrets reconquis. 
Moi je sonne le glas de l’espérance morte,
Et sur ton souvenir, au soir abénakis.

Et c’est toi qui pleuras bien des fois l’heure
[antique,

En chantant les héros que dévore l’oubli,
Et fiers de méditer les mots de ton cantique,
Des coeurs auront compris ton grand rêve

[ennobli.

Ce rêve épris d’espoir, ce rêve presque en cendre, 
Cueilli dans la tempête et longtemps médité, 
J’aurai pu l’écouter, et j’ai cru le comprendre, 
Amoureux comme toi du “Cap Eternité”.

A gravir les sommets ton âme était ardente, 
Chantre du Canada dans ton art si français, 
Elève de Jérôme, admirateur du Dante,
Oue ton front se couronne aujourd’hui dans la

[paix !
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